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PATRIOTISME 
et internationalisme 

II. Caratte. m»ir» de Roubaii riant o> 
faire une déclaration singulière à nu des 
conseillera municipaux rodbalsiens. . 

t Non» sommée internationalités, loi 
a-t-il dit, c'est un principe 1n« "O"" 
avons avoué, c'est avec cette étiquette que 
notra non» somme» présenté» «M élec
teurs etq»«nous avonséléflu», ». 

Nous croyons que M. la maire de Rou-
bai» se fait, à ce point de vue, de grosses 
illntton», s'il s'imagine que I mtwnalto-
naUsme a éU la cause aeterminante.de 
son élection. '• • 

Nous avons bien vu ces jours derniers, 
à l'ooaasion de la fête ouvrière du Ver 
Mai, la municipalité ronbajiBieirte suppri
mer le drapeau trieolore Burmontaut 1 b0 
tel-ds-villa, mai» noBaepmme» trèapr» 
fondement convaincus qOé cette sottiM i 
été blâmée par la grande majorité de,!*. 
DOnulation. 

hous ne parlons pas, bien entendu de 
l'élément étranger qui a tont intérêt a 
voir dimiunw chez nous le sentlmant j t T 

:eption — et c'aat fort heureux — 

aaua la nation français». 
Cens, d» no» compatriotes qui se lais 

seul séduire par le» boniments ronflants 
des orateur» prêchante» négation de l'idée 
de patrie, n'ont qu'à regarder ce qui se 
pas» chez nos voisin»,- U» y verront de 
quelle façon, par exemple, les socialiste» 
allemands romprennwt l'internationa
lisme. , , , , . 

La jour où la gueira aérait declarie en-
;re notre nation et cell» de Guillaume II, 
es frèresd'ourre-Rhln.n'snrait'nt plus que 
les coups dé fusil au service de leurs 
frères de France. Du reste, II» ne s'en 
bâchent guère. Il» le dlwnt avec simpli 
cite, trouvant tout naturel d'aimer leur 
pays et de le défendre le aas échéant 

igg 
«pllque. 

M. l o u p a * 
nui st>mmi>i partisans an socialisme nallo-
nous n« vo ilous pas que dm cbeta du parti 
iviste de Gaod. par eumi k **MMf *f 
rj>s esprits r-frt e b « ÏÏV Ûï élSIllJl I 

Nous ne Tojlona pii être lu twjfowie», 
iW.ta4r*ini"r0.*jiù e#»p»rtent le trtwW»! 

Ja .rez vôuaeiitwe s,égr>t tu coaMUTP»»" 
,i TIU« s'il arm-iU qu'on VO.B ttalMI. M 

or a."on TOUS mit htV" du uarll outner 
roui a vas n«.»« i-t-on *t. fait prtttasioi 
eaoei>tUt#*i*>«rnatioo liste*. 
. Coupe* aie rep<wdf« : 

» àxt ei'iuetl. 
MM Je i« 

triotiquf. , . _ 
La plupart des employés ou ouvriers 

étruoer*réfugiés en Fnnee,.sesontdé
robé» dans leur pays aux obligations do 
servie»» raiUUire. Déclaré» réfractaires ou 
insoumis, ils «ont on peu ((«nés, an comp
toir oi* à l'atelier, de se trouver côte-ft-
coto a»*» de* hommes ayant payé à leur 
patrie.ee qu'on appelle l'impôt du sang. 

Roubaix a l'avantage de compter partit 
sa population, soix.u-te mllte Belge» en 

* E ï derniers sont W ? i » prendre dans 
lea tissa-ees et dan» le» fi tature», ta pia« 
d'ouvriers frayai» qui, • * * • • * * £ 
et ayaat la-compréhenaioB n«*te deUurs 
devotra 1e citoyens, n'ont pas fcWigé a «•-
jamber la frontière à l'heure de » cona-

Cn£ràca aux grandes facilités accordées 
en France à la naturalisation, les étran
gers, une fois dans la place, sesoui env 
pnassltaet s'empressent encore après e 
temi>»de6*JMireiigé,de revendiquer M 
nationalité française. 

Ayant abandonné leur patrie " iw**-
poir de refont •*• ont trouvé bon de s Im
planter cher le voisin et d en chasser 
lea^érttaWes nationaux, ce ^ * «Ï ,«J* 
tue uae n.an^uv/e doat les Fr&Q«ais 
sont tria visiblemer» t les vînmes. 

Ce sont ces n a t u r a l i s a hier, ces sans-
patrie,quic«6tituent a Houbaix, le gro» 
noyao du parti internati- onalwte. 

Electeur» de date réa^te» ils ont 
pérédaosnne mesure appt,eci,aMe a 11 
tiondu-toupailmQnicipala^iuel. 

Mais à côté decee intrus .•ja.','«Pir*a«v0Vr 

renié iôuï paeniière patrie n e » 8 è n e " 
auere-pour se débarrasser delà ««an** 
à m de feeui-lâ. il v a les ouvrier* fon
çai», ea,régle avec lear^ devoirs envers tt 
nation-i envers lenr cons^-ience., 

Ce» dersiers conatltnen t ta majorité de 
la population ouvrière et »m les acertai-
nemaut blessés profondémeitt dans leur» 
aentimwts intimes, en affichant commet 
fait actuellement M- le Maire ie .Houha.i, 
un pareil mépris pour la Mère-pat. »• 

Toute» les conceptions sociales soni 
discutables ft l'exclusion de celle qui su*" 

menU. Qui BU 

•'Mt1a j'sisil 
iiinnteipui eltthoré 

liBDi* ? Je na m* BuiB nollemenl 

ptéwr la lUte .t 
SI le parti e M.. ÇarWto -1' 

une profeMio 

le mai 1892. da « 
SI le parti e M. ^«rreu» mmn- ™« 
iccep"é - wçu rtihéBion ••• doute homiB« 

" " Chtltelyn. Deleporte-Bay rt at •otrfS 
i an* CM oltoyenB-l* a.iraient fort* au» 

. . . . . . d'ailleurs, n'est phis répugnant 
plu» dégradant, plus vil pour un cœur 
biei placé, que cette invitation à la trahi
son que semblent prêcher les apôtres d< 
l'internationalisme. 

Mous ne supposons pas, nous ne pou
vons pas admettre qu'il se trouverait un 
seul ouvrier français, même à Roubaix, 

refusant de prendre un fnsil si l'ennemi 

venait de nouveau se ruer sur notre pays, j w de m» prôteatanoa T 
est bon nombre dans les ateliers 

qui ont porté le sac et tous ceux-là ont le! r»ù)eH~au~parii ct̂ ieetiTi 
respect de cedrapeau tricolore qui aymbo-1 *'f" 
lise la patrie, j j f c ^ ï i ^ " . ^ y MM 

Les manifestations duPremier Mai con- t>>ta iw v.mqueura d'hie*. 

tre cet emblème ont pu,a Roubîtix, plaire «on des rrimw^r^.îfede! 

insoumis belges récemment naturali-j Fi "'aaiBiaii a".mbàuet.er un 

ses, mais sur ce point, nom vouatolawa.] ^^eitétoriq^iatt* «a°t-Ti 

bien avoir l'avis des autres, des ouvriers' Bl)8 iutioii«»s. On'eataior̂  

. donnent ralaoo, ai 
OO 1 pourrfjiajnl ' 
s Ro.bai». T'I 

d'étadst, de surveillance!, de eoafértace. les 
fuU d'nsUtuteurs ou dlnstltalrlcw ie-
•at dispensés de ces frai» d*ms lea éUblii-

sfinsatt d'anieigoement ••e—étilre de l'Etat. 
Pour l'internat, la nourritare et 1» logs-
ment, qui représentant a s taerhlce matériel 
et immédiat du Trésor publie, il faut une 

Mtle le nombre aal bourses »«t resti-eiut -t 
lea eafaati mérltonts n* ia*aa t̂MBs>pas, sur
tout dans les frmill-»* de nos inatiluiaur*. qui 

peuvent jamais obtenir ces bowsts si dU-

Alors, disiiit M- Du uy, nous lent otrrirons 
«xteraat. 8i rm-ilHnteu* bmttit^ la «il», 

l'extaraat (-ans frail résout tout* la qoestion ; 
si l iait tutaur babite uapau plus, loin, il 
rourra trouver dans une famfllé £ml«, cbei 
un de ans eoHégae-i de la ville, l^fible et le 
.Oai-'iuent a boa compte pour sgu enfint. 

Qu'eat-ce que l'cxtjrnat alail ai»jrdd aux 
fils de Mix qui se dévouent «V t'ioaUuction 
du peuple t C'ebt à propremvat parler 11 ptsce 
sur les bancB, la pl<ce au foWl de L'«o»ai(tae-
m»nt Meoadaire ; cela ne Mute rien » l'Etat 
et esta peut loi rapporter dea cttoysns pli 
instruits et mieux armés pour la îéfen'se m 
raleda la République et pane U*ree»utemeût 
ds U démocratie. 

Quoi daplus juste que de faire cet avantage 
à des pères de famille qui passent te*r vie a 
Instruire les en'ant» des autres rt qui voient 
quelquefois avec un profond et amer chagrtn 
leurs propres ei 
végéter dans m 

1, excellente pensée 

présiéent du ee-
1. la gêné--* ' - m-

vembre proîmi 

Elections de Conseillers Généraux 

(tn* pour rempl«|»r eomm 
m'téd'artillere, M. le «énéral Du coi de la 
Hippe. qui pissi^adens le cadre de réserve le 

Paris, 8 mai. — Dans le 
ian(HaiiU>C.aronne), M.,Fi 
été élu n»r 1,177 ontre 1 043 à M. 

tâtat. C>-ot un siège 
l deacoot'SllaAiné-

Soly, rérnbllr.-,:n UdS •« 
g.une. I>«pi.i»4ar>jat;c 
ranx, lecantect ife Cvra 
royalistes. S u derakr rtpreseutant ai 
«oiwei •eaé.-aléraiH*. de Perspgot. 

Dans le ountoo de tien U iCole-d'On, M. 
BurtUaiit, lépubUoniD, s 6t6 élu par ftjflM "J Ï 
«sur 1,701 votants, eu reinrilioemeot de M. 
Choi-art, républicain décédé, Dans le c daLiernais(Cote-d'Oi), M. 

a'agihia t de 

n, a été élu 
9 votant*, aana oouenr-

rits était de W38. 

le piTÙl «e la 
i mécompte da 

ia ré vient de la réaliser : au moïnï * d'octobre 
i-u.l. | prochain les intentions du ministre a>> Vint 

,t, particulièrement doué?, 
itrucUo** 
. Dup'iy, M- Poin 

z de cette qune-

u peiaoaoai. 

S. je 

j pool Iwq'ieui ou M 

ita qu'on non* cou'lu 
a l'effet produit dans 
i Je la lettre. Je *» 

fait ' parade 

a^maffivn sa ' 

français. 
Oeez donc un peu,intarnationaliBtea,crier 

haotement dans vos réunions publique» : 
a A bas la France ! > et vous verres la 
réponse qui vous sera faite par ceux-mê-
rn.es que voua croyez avoir ralliés à vos 
abominable» doctrines. ' 

Vous prétendes que c'est sur le principe \ *«J JJfJj^. u n ^ d. t i i 

de l'internationalisme que Vous avez été ! t„V MonnpaiT<& réfô meTaociHî  foôdimni 
élus? fratdit. on le «ait. pt on n'e p«e p'otesié. Oa pou. 

th bien, aux prochaines élection ' ' »-*—•"*•« »• « - • •*» , t- '«^-sa i&t 
cri?ez cette déclaration en tète de votre 
programme, criez hardiment, puisque 
vous le pensez : A bas le drapeau triai 
1ère t 

Marchez au scrutin avec la bannière des ; 

saua-patrte,» largement déployée 

L'oserez-vous t 

Mous vous en défions. 

K. LAGRHXIBftE-BËAUCLERC. 

Q*ti-ïri»iiïai'i'co**i'urï P*1' l'atminisiraHija mm»" 

VEt'ler.ei. j'ai rencontré il y a quelq "«s )«1 

ml- du pari 

le* aniiaeriiHi 

truction puNiqae entreront «a vigueur. Nous 
t^licttoni sincèrement de cette mesure ; ltt 

instituteurs y seront tr«s sensibles et ils 5 
verront un nouveau témoignage de la sollici
tude du oonvera ment républicain, qui leur 

dus a tous les égard». 

HECTOR DEPASSE, 

voilées. Lei conciliera généraux présents à 
Marseille assisteront officiellement i l'arrivé» 
du général. 

Marseille, S mai — On assure que M.Ftals-
aières, maire de Marseille, se présenter» à 
bord du Thibet avec plusieurs msahMS est 

iH municipal pour taluer à son arstfail 
le générai Dodds. 

'.te démarche courtoise ae ferait en desrori. 
de la réception officielle, le nuire ne vootésA 

e trouver A côté du Préfet dans une ms-
nifea'atioa publique. 

T-aA O B L Û B I 
ut-Etienne, 8 imi . — La récolte, qu» la 

longue aétîhf reste dacesderaiera temp« avajt 

ment baiaaie ne matin. Le thermomètre est 
descendu nu-desaooa da zéro. On aaniana 
d*jé que les arbre* fruitiers et lee vigne» osn 
beaucoup souffert. 

N O S 

l.es Socialistes Ronlmisifiis Kl ! 

belfe qui 

1 -que 

cii);éj(ue-

cipaiàee - lai ntnbkstsnt dî -nes de to'tas a 

Les enfaots des Instituteurs 
s moyen: 

fFBnç.iKB de u iiiunicipiilié. 
V.-ici .*•• n<poo«'s i-i tas à i.wl'' 

par MM. Carretle et Coupez. 

H . Cs>rpettf 
Mais, rét-o.'.t M. O-rreUe-v.cur.e w 

cilèq., i-o'iirs îs aaaia -in. 
DMmfl.., l*K«nJ-'i«-'' '̂-' i

t;,",i '• , |M'U 

i.,.r,i t-,' t'*'i"* l ,u l l!l"- N'avons-n»u.f 
*v»nt de nous présenter aux a-iffnRe-
teirH h-itné le pr-igMOime du parti 
eompreod le B**»U>B»J internat 

dont les mérites sont si grands «t les situa 
t OOH ni modes!"!, é améliorer leur sort el 
ctdui de *ur famille, cest un des devoirs d< 
la République que non* n'avons jamais oa 
bltfl», et combien de lois n'a^om-nous i>/>< 
regretté que l'on n'a t paa encore fait davan 
tagfl pour PUT, malgré tant d'efforts. 

iqttê H. Gfe. Dupuy était au iinisii'r 

DEPECHES 
JlilHJI tpécial téUaraphip* et Mtêpkonipu 

atiTAvenir de Roubalx-T»UK«*nf 

La question de la dissolution 
paris, 8 mai. — On continue de s'aecuper 

de la question de la dissolution. 4 la Chambre. 
Si cette mesura rencontre de chaleureux par
tisans, la majorité des députés ns l»l est pas 

Ausaitôt après Is dépAt du budget de 1894, 
M. Letell er présentera une motion tendant 

que la Chambre nvite le Bnuvern'iinent 
nanwltreéM. le [.résident de la Réju 
îe lo v-ceu qu'elle émettrait en ffyear de U 

dissolut on. 
(tuant au cabin t, on peut dire qu'à 11 

moment il n'» eu 1 Intention d*iHterveûi 
la majorité se prononçait pour la dtsielm 
le «bmat ee bornerait à transmettre ce 
au chef de l'fî'a*. 

D'autre part, dana les cou'olre dHtfî na 
il e>t vivement ou--*t 00 d» la JisjwlutQa de 
laChimbre, 1* grande majoriU de» sénateur»! 
KS prononce contre ĉ vla mesure. Elà^rst me 

311e dans le- ent:'in->t;.niîr*a Sftu- lit*. «U face 
d la gravilé do la situation créée par U dis

solution dé I\- ;c,.stug et des rèsolutjùrv, gra
ves qui pourraient être pn sospwQ«" 

Mm m €Mse«t 0tin\ a) U Seiae 
ci les réiultaU d'ea^embie des élections 

de dimanche. La .banlieue de Pari» avait M 
conseillera à élire* ' 

Supt seulement sont nommés, soit s x répu-
blicai&i mo lérés oa radicaux et un révision-

Il y a donc qaaiorie ballottages, aavo.r : 
Neuf favovabïsa- i dea républicains modé

rés ou ra ticaux; 
Un favorable A un révisionniste; 
Deux à d-8 sool»Ustes blanqui tes ; 
Deux dont U réiult itest très douteux. 
Deux conseilers sortant* n'ont pas été 

réélus; deux ne se représentaient pas. 

Voici lea résultats par 
Arrondissement de Saiat-Danii 

Bonlogne. — Baltettase. 
N'euilly. — M. Lafoullon, conseiller gêné 

rai sortant, ancien vice président du conseil 

tblcaln raètoal, réélu. 
vallois-Pr-irm. -r- Ballottags. 

Cltetav. — BalmHage 
Courbevo e. — M. Ballly, conseiller sortant, 

incien maire de la commune, républ c* ' 
dicil, rééln. 

Puteaux. — Ballottage. 
A.aniére9. — Ballottage. 
St-Ouen. -BatteUitr-
Satnt-Deala. — ht. mauislas Le>pn 

bailler sortant, républicain, qui avait d-\j* été 
voyé six fois au Conseil par lesélecttirs, 
\11berviilena. — M. Domart, maire de la 
miunns, OAAM lier d'arrondiisemnt, repu -
icain radical, ayant eu pour concurrent un 

eaiim^n, A Montmeyrand, i 
les récoltes sont ea partie 

Un tremblemeot de terre ï llger 

tlunafnt de terre a él4 t ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
vers » h. i"i A Alger et dans les envlroâ». • 

Un bruit souterrain semblable , 4 oelul qu» 
lit le passage d'un cbsrtot hrard»m»at 

chargé a été ent ndu. Aucun dagt\t n'a ee» 

SÉNAT 
deuce de M. C h aliène 1-Laoour. 

L'.ir.lre du }our ap êUe la deuxième déliMiattoa 
Bur la propoaUioa de lai i tUUnBu »tamlttU*ns 
j ii.Uoduire «ni !N)agnTeaSr»n stiomuak. 

«D»icaaaè, i 1 • liaSIi. éditât aux eolo-
nies — St J'avaii été prcaeat lora de la nremlam 
délibération. j%uraU deoMad* l'ajoam _ _ 
ma ja U demande aujourd'hui, parée que le 

Paulin. — BaHottsce. 
Noisy-lc-3ec. — Bailottnge. 

Arrondis liment de Seiux 
Nogent-snr-M»rs». -- BtUottago. 

i-Foot, 
cur & l'écoU d .Ufcrt, ré 
ocialiste, élu. 
SamVMaurf— Balloltagi 

conseiller sortant, ré 

Hft e que n , Pi. 

X ' de linatructton publiqi . 
9r qui génieu-e e: parfaitement ju*te : il voulait 

r oratuit«meut l'acoeedes collèges et lyvées 
- — uliead'lnsli 

voloaW de 
ctlon aupérieur à 

gaeut leur père et leur 

useil d' 
répnhli 

Vanrci. - Ballottée*. 
Ko ré3*irué : . 1 . 
istégiiH, 21, Elus,-;. 
Républicains radicaux, 

béraux, t ; révolrftionnair 
| 0 ; 

"•C'*,t Vlii d " l a rVpubltqM aux Ûh» et aux li 
,*a*a âus éiee tuteurs qui auraient la goflt et la 

a un f 
c«lui de l'école où t 

Ldti'**» 

1 «..llottiges, 1 î. 

L.0 CaS dU générât L$aV0Cat j ^ T W ^ d e ^ i l l ç U e g e e e r a o u v a r l d i m s n 

p«ri« k mai — t>u Jiravnal *dn Détefi : ̂  'e — 1 — 

tT,é"Lv^é1^»ïtltnaa L'arrivée du général Dodds 
rar aulicpalion.Nous soin! Marseille 8 mtn, — I> Th 1hêt * fait escal 

itStriîeniwràceté nonselle le d - c» matin A ff heures i Tarif*!. On fai 
eoti le plu» formel. ! des pré! aratifs en vue d» â réception ( 
Lu général La Wo'-at est, nu contru-re, dé-i céirtl iKidds. BeMloeup de maisoni soi 

plusieurs foi 

ini-t'àlaretr 
:|''|l 

• deo»ana» raiortmeavnl coat* 
_ __ ijourd'hu 
t délire préaeoter d'à 

prononce. 

Le travail des feumes et des eafieU 
L'ordre du jour appelle la diseu»s:o. sur la pria* 
1 considération e la propoï>tion de loi d* M. 
jlix atariin. nioiiSanl U lot du % aovaiubro IRM. 
ir I- , t'a vu 1 des enfants.des ftll<>a niueare» et des 
mmeB dun-i li J étAbuaaeuienU laduatrieW. 
I.B rommixi-ioD conclut A re que U proposition 

Ides H. Félix Martin. - U 

'»£ a re.idre compta 
de la loi. et cauenaant eertaiure 

itégories '0 femme», laa broditusea yar Qxe*n,d«. 
nt déjà hit purvanir au ministre lea proUkalUioaa 
antre une loi q'ii au&promet gravement leur tra-

l'-tre» 

; ffi 

de ( 

r érit'ire demandent à 1 
dation noi 

pourroat plue Uirud'appreaUs (Uin 

éve . 
part des inJuatrialilr 

de li loi, telle qu'elle cal, 4na< 
tlBfaîCi. aurcll pour efftt " 

ea"ition de «alaitae. 

L'art. 3. qui règU 
certaines catégoriel 

résuit it 

pour aAi-t le 

M"ére générale, (Pïotesu-

li eat flonc nrRe t de prendre dea mesurée poar 

J'esrSre donc que (e Séaaï 

«eition en ooas.dération. prendea sas pre-

VIVIAME 

-, il appelait 

Keait d- baisers. 
;:ig.-, très obé 

PREMIKRE PARTI* 

— Non, voyez 
tains arrivant 4 foi .^MSûf* 
i7ôiai jaau au mo.n.at «u I|«P*" 

" S ; U décriv. t a . 0 . «pilaW la UjUjJj. 

JSlikVt • a»ail l'a» ««»«» d« " «aawaar 
. « . . . a, nmif1 in»tir BOflgftr » f» mère. 

ïSrTrt*JSÎK ^ •,;»' irt» 
umi i w «».«; cl.lu»'. , ,*î. ™.LliîI 

u 
le permette • in 

iii'i-e ,1 a am.'l» travail, et J»!»»«e,o. 
av«c Toa», nm cherté - , 

C'-Mhii leur un'qufl chaurin, ces pflreéUiyls 
)Ti,gee du p««. 
Kn ureniliaaai.t, Gilbert vnnlut connaître 
, ,<(T.,ir.H -le «Oi. père ; M. M ,rel rApon'll', 

" •- —1 «final— 
q M ( o , » , u . aa ^l"fTJ,"^f'M 1,1; d». Claire, a la aomauaaioB w a è a , 

, porta «on ( l ^ u ^ r a a n . c o n | m a n c an l d» m»rcj,.n4'««., po«', *">><— "»»»»•: 
î l î , e C i l«ï- a «ai»*, la ),».rnée. Pin» mal H ne dtalgaa paa pin. etair.in.ni.a;«i 

, V . ' „ d «U. d , . c . .d . . . « marché il Pj» : & ^ X * J Z ^ 1 * ! i ï J i ï * 

r/r.TOnrr.n,a.,,a'qn,.i..,»« ; a _ <>Tl M « Zt^Zi i - » j -
nZïïïtoMlntït' où II «Vt.lt .dor.- ; fol. «on pér. avec un ton d» lawltuot j l'i 

. « S . " . ? ? . t ' V « r " . k o » - ! » - « « . « « «hpl»_U..Ja.o.r,1*r, <roi . . . « . . . m i r a , ! - " • 
i a f "aboutissaient régul èrement 
|esTuit*riei. 

j at «'«Hatii un henheur recotniitt'ii 

baaii» 

«'était lamaia edpar^e d- lui; ]n 
a l'Bcole'iait 

1 une palUe fertuaé, de quoi te bien *»• 
air; noue tu- noua quitl-Ton-i pkn» at i 
jnntro'B nous «eron^b en Iteureux t 
El, peod'iot ses repi,i** séjQiir» * P»k*i:* 
était une fetn perpétuelle : la mélapoolii 

bin. Ioi4tUuui< 

- SosmLhtalie, si ( 
Cétatt diji • 

'.ns. elle pouri 

,u désir dan» la pensée qu'elle le eoutien-
tlreit aupr** û» *<» P*r«, G,lbertse«bla ré*l-
i/0«r , et ceaenaaat loue lea mesias» eVsot oe 
lui pariai lot aamblaient absurde» ; )s*nn.e 
son eaprat avantoreuxne ee pliersdt aux. exi 
geDcesdalaviadeluireau ni àk»a»ls»a*a un 
peu terre 4 *err» de la v e deeaa«MB>.fc «prou
vait uo nvrsWrieux deair dea losaf* vo»ngei, 
dea «randse*n»eea... Les moment». US plus 
hrureux dans son existsae* d'en tant «doré 

SSttTJXZSl 

• 

n jit««»it 

" ^ i A ' ? . ? I J . i u n o a r t o u t . l a v » . , H«*»l'. ' " «t •"* 1 ? n l
1 i î? î V I . «ll.lt le ! renJ'.U bien malnatlrauai aiuat, awa*]itaU« | 

; entendait, «a eû>i, perler de t̂ -minae q k al-, 
Uianldaps le monde, de pares qui couraient 
le» ceroiis, les ti.éit es, de uu'.o ;gt« m ona-
««n tirais un peu de -on «Ole; d«q» de tels 
ménage, il ne nouvait être que-f m *e» ia-
finUq"s comme d'ftlres eicoa isires un pw 
«AainU .. f andia que lui, il o .ait tant, dans 

Gouiin ut, tu\]gti cela, avait-il uu,i^o(sir 
C die carrière de marin, faite du clu,jrii>s 11, 
à peine tr-r. rsée p*r de courus Wruelae du 
boniieur ?... P-iOrl» preujièra fois il avait vu 
ïauiererasllMiirense I* jour où il »>aUd t ; 

- J e vHl*. »re n>Mo l 
Ctftts MOipls pbras» avait troublé U doyco 

axlsb-ns»Mi }f««Jr*ûrj>l. W« s ^ s u l s c 

- Moi qui 1» ooùpu ssit u 
.té 1 Dfettt stj'avalaiocius-i 
t le g'>ÛH de II 

gémluait 

il Se pro 

jrttti i i rieu.flétfWra-t 

JUS, nous iscriQnps la bonheur de Gilbert 1 
ail Cr< serait d'un abominable ôgoiim*. 
— Tu me bristf. mon ami 1 
— Eti I crois-tu donp que je 1 souffre pas 

u lé possède.̂  depuis 
fence, ta vie s'eut pusse» A jouir d» 

lui (v . . Moi. j'ai le courage de la. perdre au 
moment où je jouirais du bonheur que j'ai 
gagné pour noua trois... Gilbert veut être 

J^ l'avala déjà pievu, aou-

grin de ma mire m'enlève tout mon couref». 
— Va, mon en'antl El soe ainbltieux ; U 

n'y a qu «ne chou qui sot ootnnarable A 
l'amour dos mères, c'est leur orgneil... 

Suis a mait! eux I Une recommandation qu'on 
n'avait pas besoin de lui fa re. 11 avait mat 
ché avec une rap.dité insensés, et il savait 

Et que G lbert 
pouls* 1 

Gilbert était trop jeune i 
tn» mystérieux oVi pajo] 

approfondir 1s 
i de son péi 

îptsment qu'on Tuirnait par-deseus 
'on 1 atmait su f>o nt do oe vouloir le 
lier en rien, llienttt bien un petit remords 

B cajise de sa mèrS, ;' bais il se dit qu'elle avait 
---- toirt ntprfse f-t utu malntenaut 

penses devant 

P _ ' n n« ftut M i qu« je \\L. ffH*! 1̂ , p»n de 
jours qn'il p isse auproe de uSU' > 

Maiîlanait môme qui mïv'it l'arrrvée de 
M. Moral, Uilbi rt dt réveille pal 
giots. 3a C'iafiibre'MinmuBltiJstt 
de ses parents, et sa mûre, après. 1 
le* bordar *, le dori.»|t*r on» d«i 
avait oublié de referm-r la port*,, . 1 

- Monl?;eil Wg.yaltss.m4j>,au rrfllifu1 

de s e ^ i r m K n'avoir que c«| ent>nt *t M per
dre T.,. JnVsj'en mourrantBiqiJ*u.;i 

Le pêrti, d'une voix doue». Bai-., lr»i f<nn«, 
1 répondait ; -
! - - Tu «sis rouiiau: biea que iitias ne de-
i voua pas, qu» DOns n'avons pas 1» droit de 
cootrar er cet enfant.., Aimons let S'ùr-oos-

M aNalt s'habitue^ à l'idée d'être séparée de 

d'eelal 
• calmer les impatiei 

.rrillbn'- ' ' 
al de sa vie, 

de jeté! . _ --^i.fJfJfJfJfJfJfJfJfJfJ_ 
pins fine, et il cotiimençait un deg^ n i. 

tête de jeune fille, lorsque Siheattrs 00-

i lippe, js vie 
. . . Mais qn'i 

dé-tree, et j'â] 
is très haut. 
Gilbert suivit l-'fl coiid de l'Eçule navale;] puis 

fois, | après une seule année d t'tude. H fut reçu, ] _ j 

maie il était f ,>s tarai1' 
Philippe 1 ava t priée et I examèr.jj «.u^afl-
vem»at. 

— Une tête de jeune BU» tt'Mt^e p M f 
Très troublé, Q.lbert ^ p i a d u • 

[dans k'ira mù^^J^H^- y'n^m^Si 
lu] récit de (tetita ••,f0qais. . Et te net. Si 

qwUrr Tou>,, ( i j * ̂  « « v o y » v-MTe ï 
un long regard IUI 1 
u croquis : 

PhUtp."a t 

peu orJin«irsy*t -revu dant lea p rem i 

tSSÉèS 

faga d- rcsy.t«, d'abord . oh. aonl «lie ne I le ehqtrs'nne oal 
èonst-ntiraU pas i perdre c- fils quiétut,l'u-1 tfpuWosr^ul ru V.ent r „ . „ 
fcique but le sa vie. IMeul. . Vvtti.tit qiM, pouirtfotrf 

n p»re lu aaeansa «I 

Te voilà daaa uns 
de perp»J ueiiea etnevUenti 

tiuelle étonnant»- mémoire voua a vas 1 
Gibert avoua qu «u «Jet il parlait en »ante> 
wu à sa mère de la ramili» «farWntSjassjri. 

et M montra A «on am! les trait* fle iVrjoTr'aC 
eA l'on «H | de sa feonnte, jette an qttWqs-M «Mrp» d» de» départ», dsalpin: 

«ee, <im sbjajMM qui »'•• tialaaent psi 
tare redoute l»a aae»ueses. elle a le eo»ar I d' ._ „ 

tris faible : évita er» iamels la brnaqner, M : l ms»«»moi)i«ïl«e^M<l«lsa»T«nt 
la lai s» lamaii afaSl«ouveita, »'arnve)aire«g;. | n m^titit, «t M mentait mal, 

Gilbert. car II n* «j»f*aU pr» 
,tous ne de Vivian»; cest d» 

1* chs- j qu'il voulait Axer les traita 
- P*re, inteâ BMtMt Gilt» rt, >• 1 

' *--• • .1 pas eu ton e demander si |e 1 
( i • 

w3& 
eu» sotipar-

Hnwai GKRHAIN. 
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